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Parler!
;

r - Onn'aimeplussonmétier! De
montemps,et,tenez,seulementavant
~aguerre.Voilàle raseurdéclanché.Riennevaplus.Leslivresqu'onlit sontmauvais,

•îestableauxqu'onexposesontaffreux,
jleshommesqu'oncoudoiesontgros-
siers,lesfemmesimmodestes,la vian-
dequ'on-mâcheestinsipide,l'airqu'on
respireempesté.Et le raseur,surtout,
pe saitpassetaire.

Laplaie,c'estlui.Nousle connais-
sonsbien,nous,les reporters,confes-
seursde l'actualité,dontle métierfit
coulertant d'encre,cesjoursderniers,:

—Lereporterest-ilun écrivain?
Il peutl'êtreaussi,commepeutl'être

tin financier,unentrepreneurde tra-
vauxpublics,un parlementaireouun
iépiCiee.Onl'a dit.Mais,ce qu'onn'a
pasdit,c'estlecharmedesonmétier:
voirle spectaclede la coulisse,quand
Facteursemaquille,le ténorfredonne,
la figurantese farde,et la grandeco-
quettes'essaie.Unechose,là, frappe
l'observateur: personneau mondene
gardesespenséessecrètesderrièredes
lèvrescloses.

Personne1Toutle mondeaquelque
choseà dire,etledit,unevéritéà pro-
clamer,un? sottiseà émettre,unebana-
litéà lâcher.Jamais,oupresque,lere-
portersurgibrusquement,l'œilouvert
etl'oreilletendue,n'est'priédedécamr
iper.Il a toujoursdevantlui,au con-
traire,un interlocuteurprêtà bavarder
jetàposerpourl'objectif.

—Quevoulez-vousqueje vousdise?
(susurrentd'abordles fauxtimides.

Deuxminutesplustard,impossible
kl0les arrêter.
i - N'écrivezpascela,mais.
-Et cesontdesconfidenceseffaran-

tes,faitesparl'hommeconnuaurepor-
ter inconnu,desconsidérationsà n'en
plusfinirsur lesaffaires,la politique
du Reich,ledernierraidaéronautique,
le sortduShahdePerse,etl'attitudedu
cabinetMaeDonald.L'interviewéa des
lumièressurtout,desaperçusquitrans-
formeraientle monde,et uneméthode
infailliblepouraugmenterla natalité.
Il connaîtl'encaisseordela Banquede
France,placeune anecdotedecafésur
3ePrésidentduConseil,et, pourlibérer
sa conscience,avoue des penchants
lIU\UlProcureurdéclareraitcondamna-
bles,et un psychiatreinsensés.

Pourquoi? Mystère.@C'est ainsi.
L'hommemodernene résistepasà la
publicité,et rendfacilela tâchedure-porter. ¡Uneseulefois,uneseule,quelquun,
m'a ferméla porteau nez..

Cen'étaitpasunhommepolitique,ni
unmagistrat,,niunartistedecafé-con-cert.Ceux-làs'épanchentvolontiers.Si,
iunsoir,découvertdansletraindeCle-
menceaupartivoirles RégionsLibé-
rées,je fusdébarquéaupremierarrêt
et dusrejoindrele cortègeen auto,
c'estquele Tigren'eutpasventdela
férocitédesessubalternes.Si,unJour,
lePrésidentdelaRépubliquesud-ame-
ricainemetança,c'estquelemaréchal
IdaFonsecacraignaitmonindiscretre-
portagesursesentretiensavecle Kai-
ser.Non,ce n'estpasun de ceshom-
anes-làquimitvolontairementunbœuf
sur sa langue,bouchases oreilles,et
poussaleverroudesonhuis.

Un hommesimple,seul,pouvaitle
jfaire.

J'aivudescriminelsabandonner,au
terayoneouran4surle papier,le secret
qu'ilsdérobaientau juge,desmilitai-
res sortirlecontenud'undossieretdes
•magistratsmangerle morceau.Onm'a
faitentrerdanslessanctuaireslesplus
ignorés,onm'amontrélesmystèresles
plusimpénétrables,onm'adénoncéles
tareslesplusdissimulées.

Parfois,celaéchappait.La trahison
menaitd'unregard, d'un silenceou
d'uneattitude.Mais,leplussouvent,un
motpoussaitl'autre,etlebavardageen-
traînaitla confidence,commela riviè-
re entraînela branche.Où? Partout!
Il n'y a pas d'endroitinterditau re-
porter,pasdeserrurequ'ilneforce,pas
decoffre-fortqu'iln'entr'ouvre,pasde
famillequ'ilne scrute.Et il lui faut,
à cepondeurdelignes,quidoitrépan-
dreà desmillionsd'exemplairesle se-
cret surpris,une forcemoraledigne
d'éloge^,poursetairequandil a cueilli
la perledansl'huître,et quela divul-
galiondesa trouvailleprovoqueraitun
malheur.Lemiracleestqu'eneffet,il
se taise.Il se tait,lui.

Or.un homme,une fois, m'are-
poussé.

J'aibeaucoupadmirécethommeex-
ceptionnel.Maisje n'aipule luicrier,
car le battantqu'ilavaitferméétait
lourd,et il se souciaitpeudemespa-
roles.

Unhomme,oui,un seul,parmitous
Seshommes,toutesles femmes,et les
iautres,unseulhommea putrouverla
(forcederepousserlapresse,et,sachant
quelquechose,legarder.Unseulhom-
me ne fut pasunecommère,surdes
millionsd'individus.C'estpeu.Même,
ce n'estpasbeaucoup.Maisc'estassez
pourprouverquela raceexistedessi-
3encie,uxquela rotativen'attire pas
danssontournoiementprodigieux,et
quel'encred'imprimerienesauraitta-
cher.

C'étaitdanslequartierSaint-Jacques.
Uncrimeavaitétécommis.Lecorpsde
ia victimegisaitsanglant,la policeen-
quêtait,et le frèredu mort— mon
homme—renseignaitleslimiers.J'ar-
rivai,commetoujours,en trombe,sûr
demoi,pressé,et sortismonstylo.

—Etvous,fitl'homme,qu'est-ceque
vousêtes?- Journaliste.- Foutez-moile camp! dit-il.

Et.sansun motdoplus,les dents
serrées,lefronttendu,sombre,furieux,
obstiné,il mejetadansla rue.

Je l'auraisembrassé.
EmmanuelBOUROIER.

Le Landru anglais

est arrêté
C'est un paisible joueur

de "bowling"
L'hommedela«Maisondel'Officier»,le

terribledécoupeuret lugubrecuisinier
que« ScotlandYard» cherchaità iden-
tifierJefuthier.

C'estbienl'hommearrêtéà « Victoria
Station»aumomentoùil retiraitlepa-quetdelaconsigne,paquetcontenantdesvêtementstachésdesang.C'estunnommePatrickMahon.Il ha-
bitasixsemainesavecsavictimela villa
deLangley.Quantà lavictime,c'estbien,
ainsiquenousl'indiquionshier, Miss
E-milyBielbyKaye.Elleétaittgéede29
ans.Cefutsononcle,à quionprésentaunephotodela jeunefemmeblonde,trouvéedansla « Maisondel'Officier»,quilareconnut.

Enoutre,la caissièredel'hôtelKenil-
worth,à Eastbourne,a bienprécisé,alors
qu'onluimontraitunejupeensanglantée
trouvéedansl'armoiredela villa,quecevêtementappartenaitbienà la personnequi,le7avril,sefitinscrireà l*hôtelsouslenomdeKaye.t'assassincomparaîtradevantle tribu-
naldepolicede Hailsham,prèsd'East-
bourne,aujourd'hui.

PatrickMahonestmarié,pèred'unen-fantdeneufans.Il habitait,depuisun
an,avecsa famille,Richmond,danslecomtédeSurrey.Cethommeétaitconsidérécommeun
«gentleman».Membred'unclubdebow-
ling,il y joua.unepartie,jeudidernier,

SescamaradesducercledéclarentquePatrickMahonétaituncharmanthomme,
fortsympathique,pourunpeuilsajou-teraientqu'il'est regrettablequ'iln'ait
pointassociésonclubdansledécoupage
lugubredontil s'estrenducoupable!

Lapolicerecherche,d'autrepart,unejeunefemmebrunequiserendità lavilla
d'Eastbourncetqu'oncroitêtreunesage-femme.

LAPOLITIQUEDUCARTEL

Des résultats qui
jugent une politique

Les résultaisdesélectionsallemandes
sontconformesauxprévisionsque

l'ons'accordaità formulerici.Lespar-tis extrêmesréalisentdesprogrèsim-
portants.Maislesnationalistesontga-gnémoinsdeterrainquenele préten-
daitlapressedeM.Poincaréetlavieille
Social-démocraties'estmoinsdéfendue
contreles communistesquene l'espé-
raientseschefseux-mêmes.'Lapoussée
à droiten'estpasassezfortepourlivrer
le gouvernementdu Reichauxpartis
de la revanche.Le Centrecatholique
restenombreux.Si surla basedurap-portdesexpertsil défendla politique
d'exécutiondontsonchef,lechancelier
Marx,s'estjdéelarépartisan,il peut
trouverdansle nouveauReichstagunemajorité.

Del'avisgénéral,il auraitsuffide
retarderdequelquessemaineslesélec-
tionspourréduire,dansdesproportions
assezconsidérables,lesforcesdesnatio-
nalistes.La situationinternationaleaététroptardtrouéed'uneéclaircie.Le
tempsamanquépouragirsurlesmassestravailléesparunepropagandeardente
quitrouvaitsonalimentdansnotrepro-
preintransigeance.L'irréparablenes'est
cependantpasproduit.Pourpeuque
nousayonsdimancheprochain,enFran-
ce,desélectionsdegauche,il serapossi-
bled'aboutirà unrèglementrapidedu
problèmedesréparations.

-Nenousplaignonsdoncpastrop.No-
tre politiquepouvaitporterdesfruits
plusamers.Ellen'aqu'àmoitiécompro-misl'avenir.Maissi l'oncontestaitsoninfluencesurlesrésultatsdesélections
allemandes,nousprierionsqu'onvou-lût bienanalyserle détaildu scrutin.
Lavictoiredescommunistesa sonmaxi-
mumd'ampleurdanslesrégionsoccu-pées.Lesgrandesagglomérationsou-vrièresduRhinetdelaRhur,tradition-
nellementacquisesà la Social-démocra-
tie,ontdonnédescentainesdemilliers
desuffragesauparticommunistequire-
présenteà leursyeuxlaprotestationla
plus vigoureusecontrel'occupation,
C'estM.Poincaréquia étéle meilleur
recruteurdelaTroisièmeInternationale.

Enfixantnosélectionsau11mai,,il
espéraitfairebénéficier,parunesorte
dechocenretour,leBlocNationald'un
échecdes idéesde démocratieoutre-Rhin.Sescalculssontdéjoués.L'opéra-
tion, s'il la tente, lui resterapourcompte.4L.0. FRO&SARD.

DANSLAGIRONDE

Unmariagederaison

':.
APRÈS LES ÉLECTIONS ALLEMANDES;La démission de M. Marx

En attendant, M. von Knilling1
quitte le pouvoir en Bavière-

* Onpossèdemaintenantlesrésultats
completsdes électionsallemandes.Le
nombredesvotantss'estaccrude500.000;
mcroyaitqu'ilauraitaugmentédavantage.

Parordred'importancenumérique,les

Hilferding
partisse classentainsi.social démocra-
tes,conservateurs,catholiques,communis-
tes,populistes,démocrates,vLira-nationa-
listes.Ceux-civiennentdoncendernierlieu.fc

* Selonlesprévisionslespluscommu-némentadmisesM.JJacrædémissionnera

dèslarentréeditlleichstag,quiestfixée
au20mai.

Enréalité,le cabinetMarxn'a jamais
ététrèssolide.Onsaitavecquellediffi-
cultéil obtintlevotedespleinspouvoirs,
et qu'ilnecessadesuspendrela'dissolu-
tionsurle précédentReichstagjusqu'au
jouroùil laprononce.Legroupementsurlequelil s'appuieaperdu,unetrentainedesiègeset deplus
lessocial-démocratesquiluiavaientdon-
né leurneutralitébienveillanteen ont
perduplusde60.

+ OnannoncequeM.EbertConfierait
auxsocialisteslemandatdeformerleca-binet;maisvienne.prouvequelessocia-
»listesaccepterontcettecharge.

Touteunesériedecombinaisonssont
envue,à l'étatd'hypothèses:

1° Retourà lagrandecoalition(popu-
listes,catholiques,démocratesocial-dé-
mocratesetpeut-êtrepopulistesbavarois),
260voix;

20Combinaisoncentristeet conserva-trice,253voix;
3° Combinaisonorientéeà gauche(so-

cial-démocrates,catholiques,démocrates),
200voixenviron.

Seuleslesdeuxpremièresauraientunemajorité.
Lagrandecoalitiondresseraitcontre

ellelesultra-nationalistes,lesconserva-teursetles communistes; lacombinaison
centristeet conservatriceseheurteraauxultra-nationalistes,auxsocial-démocratesetauxcommunistes.

Lasituationestdonctrèscompliquée,sicompliquéequ'onparled'unedissolution
quasiimmédiate.

* LeprésidentduConseilbavarois,vonKnill-Üzg,a donnésa démissionquiétait
attendue.

EnBavièreaussi,lacriseseralongue.

CANDIDATES!
Mine Aurel a formé uneliste

dansle premier secteur
VMhaft&Mm

MmeÀurelestcandidate.Cependant
commeil luifallaitobéirauxobligations
duscrutindeliste,douzeautres.femmes,
etnondesmoindresparlanotoriété,l'ac-
compagnentLeursnoms? Ony trouve
MLlesJacquelineet SuzanneBertil'lon,
avocateet artistepeintre; MmeLéon
Frapié,directriced'écolematernelle,et
femmede notrecollaborateurM.Léon
Frapié; MmeAiraust,clievaiMerde lia
Légiond'honneur; MmeRochebrune,pu-
blisciste; MmeLemaire-Crémiieux; Mme
DuGast,exploratrice; MmesBousquetet
Besnard,enfinMmeMaria.Vérone.

Unecompagnied'amazonesgalonnées,
direz-vous? Pastout à fait.Dumoins
MmeAurell'affirme.Ecoutez-'làplutôt:
MmeAUREL

L'initiativede la (listerevienttouteà
MmeAurel,quisemontrediscrèteetcir-
conspede,commeun véritablechef.La
batailleest-ellesi-grave?Jequestionne:

—Que;lestlesensdevotrecandidature?
MmeAurels'éveilled'un rêveet su-

surre:
—Je necomprendspas.'Notrec'andi-

daturenepeutvousintéresser.Lesjour-
naux. les journaux.qu'ilsparlentde
noslivres,denosromanis,denos.

Acotteévocationlavoixd'outre-tombe
—déjà— demadameiLacandidates'é-teint. -

Je rallume,nonsansmal.
.LNousnesommespasféministes.Son-

gez.Cen'estpasintéressanteNousvou-
Ionsqueles hommesn'oublientpasque
la femmepenseetcomprend"Je voudrais
qu'ontîntcomptede'l'opiniondesfem-
mes.Jevoudraisqu'ondéfendîtmieux
tes intérêtsdes intellectuelsdesdeux
sexes!Jevoudrais.

LavoixdeMmeAurelseperdà.nou-
veaudansleslimbesde sa pensée.Je
l'ycherchevainementet ne la retrouve
pas.Alorsje merésigneet j'enappelle
d'autres.
MmeMariaVERONE

L'avocatedevait.êtrcpllusprécise.Can-
didateellele futjadisavectoutesonar-deurdeféministeconvaincue.

— Maisnonpasdu toutdit-ellecen'estpascettefoisunecandidaturefe-
ministre.Je nesaispas.- Alorspourquoiavez-vousaccepté?- Mads. pourfaireplaisirà MmeAu-
rel.
MmeDUGAST

MmeCrespinduGastestuneexplora-
trice.quidutà sonaudacemasculineun
moment,decélérité.Pourquoitcnait-eMeà explorercette
annéelemaquisélectoralbouleversépar'"
le scrutinde liste?-

J'aiposéla question:- MaispourfaireplaisiràMmeAu-
rel,ellea 'tellementinsisté.
MmeROCHEBRUNE

MmeRochebruneestun confrèreai-
mable.Elleavaitpresqueoubliecettecandidature.- C'estvrai,dit-elle,je suiscandidate.
Il falrhùitbLenfaireplaisirà MmeAurel.
MllesJacquet,et SuzanneBERTILLON

Cesprofessionsde foi.étaientun peulaconiques.ChezM.ledocteurBertimon,
j'allaitrouvertrois candidatesdontles
empreintespouvaientêtre')llnsimportan-
tes.MlleJacquelineet SuzanneBertil!lon,avocateetartiste peintresontproposées
aux,,électeursdupremiersec-teur.Pourladéfensede.

—Maisnon.pourfaireplaisirà Mme
Aurel,naturellement.

MmeBERTILLON
MmeBertiillonestdocteur.
Quelssoinstenait-elleà prodigue!

auxélecteurs?
—Maisaucun,répond-elle,• aucun..Vouscomprenez.MmeAurela tellemen

insisté.Il fallaitbienlui fadreplaisir..- Naturelilement.
Maisje n'aipascontinué.MmeAurelivraimentdesamiesdévouées.

StéphaneManier.

PeltiHtMainnutell

(dierÉlleelteiuir

La chute du franc

Al'avènementdu BlocNational,
notrefrancvalaitdixsous(si cen-times); il nevautplusaujourd'hui
quesixsouset demi(33centimes).Il a doncperdu36pourcentdesavaleurau16novembreigig.A l'avènementdeM.Poincaré,ilcotaitencore45centimes.A partirdel'échecdela Confé-
rencedeGênes,il n'acessédebais-
ser jusqu'àla paniquedu10marsoùil esttombéà 18centimes.-Depuislors,grâceausecoursdesbanquiersaméricainset anglais,ils'estrétablià 33centimes.Chosecurieuse,toutela presseàBillietproclamèqueM.Poincaréafait remonterle francde 15cen-times; maistoutlemondeoubliederappelerqu'il l'avaitd'abordfaitbaisserde27.Pourobtenircefameux« redres-
sement», il a falludemanderauxbanquiersaméricainset anglaisuneavancedeprèsde z milliardsdefrancs.

Cetteavanceestgarantieparunehypothèquesurunepartiede l'en-caisse-ordela Banquede France,
—cequidiminued'autantle gagethéoriquedenosbillets.

Ellen'aétéconsentiequepoursixmois,et peutn'êtrepasrenouvelée.
Notrechangeestdoncplusqueja-

maisdansla dépendancedel'étran-
ger.

QUESTIONAPOSER
AUXCANDIDATS

DU BLOCNATIONAL
Commentosez-vousdirequevousavezsauvéle franc» puisque,en

4 ans,vousluiavezfaitperdreuntiersdesa valeur,et puisquevous
nel'avez«redressé» qu'enlemet-tantplusquejamaisdanslesmains
delaFinanceinternationale?

FrancisDELAISI.

Recensement des votes
à l'Hôtel deVille

Lerecensementgénéraldesvotesémisle,11maidanschacunedescirconscriptionsdudépartementdelaSeineauralieuenséancepubliquelemercredi14mai,à 9heuresditmatin,parlescommissions-composéesconfor-mémentà laloi.Celteopérations'effectueraà l'Hôtelge,VilledeParis,danslasalledesPrévôts.

LAQUERELLEDU POISSON

Armateurs et

mareyeurs vont bientôt

se réconcilier

Devenusexpéditeurs,lesarmatèurs
ontbienfait leurbesogne

Nousavonsrelatéenquellescircons-.tanceslesarmateurset lesmareyeurs,jadisunisparuneremarquableconcorde,étaient(récemmentdevenusfrèresenne-mis.Questiond'argent,bienentendu.
Dansdesconditionstoutà faitnorma-les,lesarrivagesonteulieuaujourd'hui.

Lesarmateursont eux-mêmesexpédié180.000kilogsdepoissonque lesmanda-tairesontfortbienaccueilli.Unelégère
baissedeprixestd'ailleurssignaléesurtouslesspécimens,dela gentaquatique.
Eneffet,les arrivagesn'étaientquede
90.000kilogsdimanchedernier.Leur
quantitéayantétédoublée,le prix.du
poissonnepouvaitque diminuer.

Onannoncequela réconciliation(les
armateurset desmareyeursestimmi-
nente,lesunset lesautresétantprêtsà
consentird'importantesconcessions.Les
armateursn'enserontpasfâchés.Enef-
fet,s'ilsontravitailléParis,ilsn'ontpu
commedecoutume,fournirà la provin-
cetoutlepoissonnécessaire.Et le pois-
sonaugmentedeprixlorsqu'onfranchit
nosfortifications.Lesbénéficesdesar-mateurssont doncmoinsconsidérables
quedecoutume.

Troisdéléguésdesmareyeursse sont
rencontréscematinavecM.Comte,pré-
sidentdusyndicatdesmandataires; ils
luiontdemandési leurscollègues'pou.
Vaient,toujourscomptersurl'amitiédes
commerçantsde1a.Halleaupoisson.La
réponsedeM.Comtelesa tellementsa-tisfaitsquec'estdansunbarvoisindesHallesqu'ilsontserréla mainde touslesmandataires.

Autotal, cettequerellesetermine.enqueuedepoisson,maispourla satisfac-
tiondetous.

*Mesdames les Colonels"
sont limogées aux Etats-Unis

L'arméeaméricainecomptaitdanssonseindenombreusescolonellesouplutôtdes«co-lonelè"» à titrehonoraire.Plusieursétoilesdecinéma: MaryPickford;MarionDavies,MimeJanis,PaulineHencke-l,avaientétéain-sinomméespourrécompenserlezèlequ'ellesapportèrentpendantlaguerreà distraireles« Maisbeaucoupdecesmilitairesd'opérettecrurentbondetairefigurerleursigradessurdesaffichesoudesprogrammesdecinéma. •Onjugeaqu'ilyavaitlàuneoffenseportéeà ladignitédel'arméeetunordrevientdeparaîtrequiretireletitrede«colonelhono-raire».à toutescellesquienétaienttitu-larres.
APRESL'AFFAIRE

Henri Bérand-Hartin du Gard

Unerectificationimportante
Lesprocès-verbauxquenousavonspu-bliéshiernousavaientététransmisparMM.JacquesGuenneet MartinduGard

—dumoinslesavons-nousreçussousen-veloppedesNouvellesLittéraires.Nousrecevonsdela partde M.Pierre
Bonardi,témoind'HenriBéraud,unede-
mandede rectificationau sujetd'une
phrasecontenuedansleprocès-verbalBé-
raud-MartinduGard.

Letextequinousa étécommuniquéparlesNouvellesLittérairesporte:
« Aprèsexamendela questionet à la

suitedesprécisionsapportéesà M.Mar-
celBoulengeretAndréCliaumeix.»

Oril fautlire:
«Aprèsexamendela questionet à la

suitedesprécisionsapportéesparM.Mar.
celBoulengeretAndréChaumeix.»Cetteprépositionrenverse,pourrait-on
dire,laproposition—il importaitdoncde
rectifierl'erreurducopistedeM.Martin
duGard.
L'express Paris-Belfort

1
tamponne un train

Untuéet plusieursblessés
Belfort,6mai.—L'expressParis-BelfortatamponnéuntraindemarchandisesengaredePÓrt-<l"AwHer.UnemployédelaCompagniedel'Esta ététuéetquelquesautresblessés.Aucunvoya-geurneseraitatteint.Cetaccidenta provoquéunecertaineper-turbationdanslemouvement.

ARAIGNEESDUSOIR n '<Ir

SUR LE PRE
Pouroucontreleduel,touta étédit,

maisilya 'longtemps,silongtempsqu'il̂ st
sansdoutepermisdereprendrelestermes
d'unediscussiontombéedansî'oubli.

Lesadversairesduduelontbeaujeu.Le
combatsingulier,telqu'onleconçoità no-
treépoque,prêteévidemmentà rire.L'é-
c'iangedecartes,l'envoidetémoins,lespro-
cès-verbaux,le cérémonialdela rencontre
r "feiident"ialcon<-"-lestraitsd'unefa-
cileironie.Toutcelaestvrai.Sansconteste,
il estriduledesatisfairesonhonneurauprixdedeuxballestiréessansrésultatou
d'unepiqûred'aiguilledanslarégionméta-
carpienne.Pourtant,si dérisoirequ'elle
puisseparaître,cettesatisfactionvautpeut-
(.,- encoremieuxquerien.

D'ailleurs,quellequesoit:' --y.!'dontontranchelaquestiondanslesautresmilice-,
l'opinion:lelapressenepeutêtrequ'una-
nime;V 'rrt'égardpour-!r journaliste,le
duelest uneobligation.Ilya,chezlesgensde plume,desdevoirsprofessionnelsqui
primenttouteautre,considération: celui
d'amuserb lecteur,celuidefournirauxconfrèresunbon$ujetdecopieet aussi
ceh::demontrerauxadversairesquepar-foisilpeutseiine
signature.

BernardCERVAISE4

EmmanuelBOURCIER
L'auteurde LaRouille,1ulides

plusbeauxlivresd'avantla guerre,présente,deface,deprofil,detrois
quarts—defacesurtout-, la cu-rieusefigure,unpeuémaciée,unpeu
basanée,d'unhommequia vécupen-dantde.longuesannéesauxcolonieset
a bourlingué,augrédescargos,-sur
lesvastesmers.Il faitpartiede la
« race» internationale.desreporters
toujoursà l'affûtdelanouveauté,de
J'ttrangemêmequi,desbougesd'Ams-
terdamoudeSaigonauxpalacesde
Monte-Carloeç;auxgratte-ciel.de
New-York,-promènent,le stylo,à la
main.leurcuriosité—etleurfantai-
sie.Celanousvaut,ànoustimidessé-
dentaires,de participerpar J"espr:¡:
aux innombrablesaventuresd'unmondeoùlehasardnousa faitjeter
l'ancre,dansquelquesolideportd'at-
tache,et de sortirde notrecase-,fÚt-ellesemblableà celledeTonde
Tom'- et,sijepuisparlerainsi,de
notrepeau.Ettouslesprisonniersquenoussommesplusoumoinsnerêvent-
ilspasd'évasion? Bourcierestdece
hommesqui,aucarrefourdesroutesoùnoushésitons,tendentleursfrater-
nellesmains.Cegeste,cesimplegestem'apparaîtcommele plusbeauquepuissentaccomplirdeshommes.

Déjà,quandil faisait,à sesdébuts.fonctionner,dansParis-Midi,sa
«guillotinesèche»,lereporterpoin-
taitsijepuisdire,souslejournaliste,
ou,plusexactement,sousl'hommedelettreslatent(je suistentédedire
«sousl'hommedelettresà l'affût»)*
Unpeuaprès,il réunissaitcentsil-houettesparisiennes'sous ce simpletitreReportages.Et GensduFront,
LesGensdeMer,nesont-cepasaus",
desreportages.LaRouilleelle-même
,..--maisoui—•grandreportage!
Jeanneet Paul,monfrère,quisoutdesromansausensleplusexactdu
mot,décèlentaussile journalistequi.saitvdir,maisauquelonpeutappli-
querlaphrasedeJulesRenardsurlepoètele journaliste« à l'œilincor-
ruptible».Quisaitvoir- etagir.Car,à Sai-
gonmême,ila fondéun« Cercledusoldat»,quia beaucoupservidepuis
commemodèle,uncercledusoldatoù
ily a deslivres!

LaRevuedeParis,LaGrandeRe-
vue,Jesaistout,LesŒuvresLibres,
LeMatin,LeJournal,L'Intransigeant,-
L'Informationet LePetitJournal,
entreautres,ontfaitconnaîtreàleursacteur?le-nometletalentdecejour-
naliste-écrivain,autrementdit dece.
reporter-typequisaitvoiretpeindrelemonde,commeilà sulecouriretlédécouvrir.

GabrielREUILLARD.

AUMUSÉEDU LOUVRE

On vend, le 16 juin,
le collier de Mme Thiers

Cequenousdit
M. d'Estournellede Constant

Parun après-midi:de l'année1881,MmeFéliCieDosne,belle-sœurduregret-téAdolpheThiers,seprésentaauMuséeduLouvreet remitauconservateurtouslesbijouxdefeuMmeThiers.Désoléeden'avoirpointd'enfant,celle-ciiavaitlé- <guéànotregrandmuséenationallefruitdeséconomiesprésidentielles.Leconser-vateurseconfonditenremerciement?,il,pngageamêmesaparoled'honneurlorsqueMmeDosneformulala recommandationtraditionnelle:
—Vousenprendrezbitensoinn'est-ca

pais,Monsieur?Adaterdecejour,touslesAméricains-depassageà Parisvinrentadmirerlecol-lierdeMmeThiers.Peut-êtreTeprésen-*
tapent-ils'la défunteprésidenteavecunprofilgrecet desmembressculpturaux.EnréalitéMmeThiersétaitassezdisgra-cieuse..Ne-regrettonspas tropqueBonnat,peintreala commandedesgensriche-de
sontemps,nenousaitpaslaisséIgpor-traitdecetteexcellentebourgeoise.

Par autorisationdugouvernement
Orvoiciquele Muséedu Louvres®conduitcommeunimpieet commeunih-gratviis-à-visde: MmeTlliiers.On',"utlecollerde laprésidente.Onlevendmé-e

meauxenchères,c'est-à-direauplusof-frantdesprofanes! Collierde Mm>;Tliiers,vousquiijadisaccordiezunpeudeprixà cette'imposantepersonne,vou"qu'ellerangeaitsoigneusementdans1.coffre-fortconjugal,auprèsdesplansdo
sonmari,veusétincellerezdemaitnaucowdequelquedanseuse! Oubien'onvousd.étaiiller.a; vousornerezdesoreillesano-
nymesetdescheveluresoxygénées; vouiregretterezle temps dela bonneMmeThierset peut.-ô'trçnussi le tempsd8
l'huîtrematernelle.

Onvendlecollier-deMmeThiersl C'est
ainsi'quelesjeunesdébauchés«lavent»
lesmontresd'or,familialesquelquesjoursaprèsl'enterrementdeleursparents.Lm
Respects'enva; ilesteffacéparl'amour
desrichesses.

Onadjugeradonc,le10juin,lefameux
copierde-perles,ainsiqu'unpendentif
enperles.'et,brMIants,une breloquechâ-telainesaphirsetrûbfë,*uncollierindien
deperleset turquoises.Mailscequ'ily a;deplusétrangedanstoute'cetteaffaire,
c'estquelesbijouxdeMmeThiers,femmed'unancienprésidentde la République,



feont«baz&dësî aupeUfbonheurdesen-
chères,envertud'uneautorisationdeM.
Millerand,présidentdelaRépublique,da-
itéedu29décembre1923.

Il semblequeM.Millerandseconduilse,
IVis-à-visdesmânesdesonprédécesseur
avecunecertainedésinvolture.Nouscon-sentonsvivementà MmeMilleranddene
pasléguersesbijouxauMuséeduLou-
tre. L'avenirsechargeraitpeut-êtrede
vengerMmeThiers.
: ChezM.d'EstourneUesde Constant

—Pourquotvend-onles bijouxde
MmeThiers?

M.d'Estournellesde Constant,direc-
teurduMuséeduLouvre,merépondavec
uneexquiseaffabilité:

—Parceque desbijouxneconstituent
pasexactementdespiècesdemusée.De-
puislongtempsnousdemandionsaugou-vernementl'autorisationdenousdébar-
rasserdecesjoyaux.Commevouslesa-
:vez.nousnesommesautorisésquedépute
Je29décembre,à lesvendre.

—Al'encan.j - Non,Monsieur,auxenchèresf- Etquibénéficieradecetteadjudi-
cation?

—Lemontantdela venteseraversé
parfractionségalesà la CaissedesMu-
séesnationaux,à laFondationThierset
à laRetraiteDosne.
- —Maisnecraignez-vouspasquele
collierdeladigneprésidentenepasseau
coud'unecourtisane,nefassel'admira-
tiondessoupeursmontmartrois,ne soit
volontairementoubliédansuntaxiparsa
nouvellepropriétaire,selonlescoutumes
decesiècle,etc..,etc.?Songez,monsieur
ie Directeur,auxembûchesquiguette-
rontbientôtcepauvrecollierlilvréà lui-
même.Uncollierdecentcinquante-quatre
perlesestaussi!bêtequecentcinquante-
quatrehuîtres.

—Rassurez-vous,Monsieur.Toutesces
perlesdiffèrentlesunes-desautres,par
leurorientetparleurcouleur.Unjoail-
lier lesachèterasansdouteet transfor-
meralemagnifiquecollierenuncertain
nombredebijoux.

—Mailscombienlevendra-t-on?
—Desmillionset desmillions,sans

doute.Maisceci regardeM"Lair-Du-
breuil.

Jereconnaisbienlàque,mêmeauMu-
séeduLouvre,onappliquale principede
ia divisiondutravailJem'envais,et je
traverselesTuileries,poursuivi,comme
ua cambrioleur,parl'idéedumirifique
collierdelaprésidenceencoreplusbeau
queceluidesreines.

S'ilestadjugéà quelquehonnêtebijou-
tier,nousnedéploreronsquesondémem-
brement.Maisn'aura-t-ilpasunedestij-
néeplusextravagante,ne sommes-nous
pasà laveilled'unpetitscandale,et la
bonneMmeDosnen'aurait-ellepasmieux
agienconservantlecoHierdesasœuret
'enallantaubalchaquedimanche,afinde
le sortirunpeu?

JeanBotrot.
Courrier régionaliste
LaBouleprovençale.—Lejeudi29mai,

Jourdel'Ascension,la«BouleProvençale»inaugureraofficiellementsonterraindejeu
duboulevardMassénaparungrandconcoure
deboulesdotédeplusde1.000francsde
prixenobjetsdivers.Lejuryseracomposéde
MM.ideprésidentsdèssociétésprovençales
à ParisetdenosexcellentsconfrèresPuis-
santet CarbonnelduProvençaldeParis.A
8heuresprécises,concourspourleshommes,
équipesde3tonnéesd'avance;droit,5francsparjoueur.A14heures: concourspourles
dames,équipesdedeux; 2francsdedroit.
Concourspourlesenfants: sautsà la.corde,
courses,lancer.Indiquerlacompositiondes
équipesaupréaidentavantle25mai.Chaque',' loueur-apporterasesboules.Desdispositions
serontprisespourle repas'demidi.Droit
d'entréepourle spectateurs:1franc.Ladis-
tributiondesprixauralieutesoirmême,a

- l'issuedudînerfraternelquiauralieuft
20heuresprécisesau cafédela Gaîté-Ly-
rique,squaredesArtsetMétiers.Prixdudî-ner;16fr.50,pourboirecompris.Envoyer
sonadhésionavantle15maiàM.Audemar,
trésorier,217,ruedeTolbiac(ParisXIIIe).

LaViolette.—Lesexcursions(suite): le
dimanche1erjuin,visitedu.châteauetde
laforêtdeChantilly..Rendez-vousgaredu

Nord,à 8h.30,salledesGuichets.—-Diman-
cheetlundi8et9Juin,Saint-Mailo,leMont
-Saint-MicheletlaCoted'Emeraude.Pourins-
criptionettousrenseignements,sadresserà
Mlle-G.Vignes,45,rueSaint-Servan(11e)..

Adresserlescommuniquésetnotesconcer-
nantle«CourrierRégionaliste*à,M.Charles
Robert,*à Pari:s;Soir,11,boulevardMont-
martre.Paris(2e].
Coup de feudans la nuit.

* M.Priolèt,commissairedepolice,duquar-
tierdufaubourgMontmartre,a interroge,ce
matin,René-JeanLesimple,âgé-«te»vingt
ans,garçondecafésansdomicile.nxe,ar-
rivédeNicedepuis"deuxjours;quiavaitété

, arrêtécettenuit,faubourgMontmartre,.&
l'angledeia rueDrouot,alorsqu'ilprenait
-lafuiteaumomentoùuncoupderevolver
venaitderetentir.Lefeimplea déclaréqu'il
sepromenaitavecunindividudontilignore
3enometredisseet qui,s'étantprisde

querelleavecuntroisièmepersonnage;éga-
lementinconnu,tirauncoupderevolver
surcedernier.Lesimplea passélanuitau
postedela rueDrouotoùMa étéconduit
cematinaucommissariatdufaubourgMont*
-martre.Il n'étaitporteurd'aucunearme.:

Souperau champagne!

CharlesMorgen,âgédedix-neufans,mé-
canicien-dentiste,demeurantruedela Cha-
pelle,pénétra,cettenuit,dansunetaverne
du quartierdu faubourgMontmartre,et
aprèss'êtrefaitserviruncopieuxsouperarrosaodeChampagne,avoua,aumomentde
réglerl'additions'élevanta prèsdedeux
cents-francs:neposséderquevingtcenti-
anes.Ila étéenvoyéauDépôt.Surluiona

°trouvéunportefèuiBe'dontil n'apuindi-
querlaprovenance.-

Les Premières

THEATREDEL'ETOILE
*La Revue de Printemps

Fantaisieen3acteset 19tableaux,de
MM.SachaGuitryet A.Willemetz
Lagrâce,l'invention,legoût,lafantai-

sie,et,par-dessustout,le rayonnement
d'unegaîté d'hommeheureux.Irons-
nousboudernotreplaisir1 Setrouvera-
t-illquelquesotpourreprocherà M.Sa-
chaGuitrysonbonheuret la folâtrerie
desonhumeur? Celasepourrait,enun
tempsoùceuxqueBaudelairenommait
les« charlatansdela gravité» fontsi
grandpeurauxhonnêtesgens.LeFran-
çaisn'oseplusriresanss'être,aupréala-
ble,assuréqu'iln'apoint,derrièrelui!,
quelqu'undeceshommesamersetglacés.
Pournous,quiin'aimonsrientantquelegaillabeur,noussaluonsavecreconnais-
sancel'auteurdelaRevuedePrintemps.

M.Guitryeûtpul'intituler.:LaRevue
d'Yvonneet Pariseût tout aussibien
compris.C'estun jouet,un beaujouet
bariioléetanimé,dontM.Guitryafaitca-
deauà sa femme.Allezvoircommeilssontcontents.Il y a,dansletitremême
de la revue,uneconfidenceoù se re-
trouvecetaccentd'impudeursuperbeet
charmante,quiest,envérité,de tradiu
tionclassique.Telsfurent,depuisMolière,
touslesgrandsménagesdecomédiens.Va
doncpourlejouet! MmeGuitryenjoue
siheureusement,avectantd'enfantitneal-
légresse,etsonépouxéprouve,à lavoiir
s'amuser,tantdepaternellesatisfaction,
qu'onest bienobligéd'applaudiret de
s'égayeraveceux. N'avions-nouspoint
tousl'air,hiersoi'r,de fêterla sainte
Yvonne?.

Ilya,danslaRevuedePrintemps,deux
parties.L'une,qui)se composedesdeux
premiersactes,est d'une surprenante
réussite.Ellenousmontrel'histoiiredes
'Champs-Elysées,depuisHenriiII jusqu'à
l'agonieduBlocNational.Vousdevinez
ceque,d'unthèmesemblable,a putirer
M.SachaGuitry.C'estcommeunesuite
de tableauxet d'estampes,encadrésdes
mielléraies-de-cœurdel'esprit,etdetou-
teslesastragalesd'uncapricedoré.La
réussitevéritablecommenceautableaudu
secondEmpire; « LaNiicheà Fidèle»quiestcommeunConstantinGuysre-
touchéparAndréGill.Ensuite,cesontles
vieuxAmbassadeurs,de1875et de1888,
unManetsuivi dequelquesToulouse-
Lautrec.Et voici,parle truchementdu
caf'-conc'muantenmusic-hall,à lavoix
d'ungarçondecafééternelet changeant
commelesâges,voicitquenousgagnons
l'époquedes« HommesNouveaux».Celaestpleindetrouvai!lles.Lepublics'estparticulièrementréjouid'unescène
-quimontre,devantleGuignoldesChamps-
Elysées,«audébutdelaIII*République»,Foeh,Poincaré,'Messager,Citroënet Cé-
cileSorel,tousàl'âgededixans.EtMya
làuncoupletcruelet léger,quilpourrait
bienconnaîtralesortd'un.fameuxdessin
deBilb.

Aprèscela,stfindequalité,il y a,hé-
las ! ledernieracte,oùla mainpasse.
Il mesouvientque,dansuneprécédente
revue,écritepar?mêmeauteuraveclemêmecollaborateur,M. SaohaGuitry
disant,&usecondacte,un motassezplat,
ajoutait::- Ça,c'estde Willemetz1

M.Guitryn'apascrudevoir,cettefois,
nousindiquercequiest deM.Willemetz.
Nousrayonsfortbiendiscerné—si!bien
môme,etgiiaisément,quenouseussions
préféréquenotrejudiciairefût miseà
uneplusdifficileépreuve.

L'interprétationestentouspointsex-
cellente.Onâ, commeil sied,acclamé
l'enfantgâtée,MllePrintemps,quitest,
sansconteste,notremeilleurechanteuse
d'opérette.M.SachaGuitryjouecommesi1
chaquespectateurétaitsonamilintime.

Paulusde1895,queressuscitaitM;Urban.
, HenriBéraud.

AUVAUDEVILLE:
L'Etoile au Front

deM.RaymondRoussel
L'EtoileauFrontraconteunpeulion-

guemenil'histoired'unœufdepîgeon,I
d'unsintgelubrique,d'unebagueenor,d'uneforêtv.ierge-e'td'unpieddemam-mouth.C'estdumoinsce'qu'ilnousa étéper-
misdecomprendred'anslesintervalles
quele tumulteet lesdéfaillancesdemé-

moiredescomédiensménagèrentàiitexte
deM.Roussel. à- 1Fortheureusement,lascèneétaitdansla saMe.AuxhistoiressainsLienvisible
quelespersonnagesdeM.Rousselvenaient
débitersurlascène,lesspectateursoppo-sèrentunehostilitétranquille: *

—Uneautre! criaient-ilsinvariable-
ment.IC'estenvainquelesingelubriquefut
honorédesfaveursdela douairière,en
vainqueLepieddemammouth,enpour-
rissant,livrasonsecret.,—Uneautre i réclamaitobstinémentle
parterre.

Letroisièmeactefutassezintéressant.
'QuelquespartisansdeM.Roussel,montés
surleursfauteuils,demandaientl'expul-
siondesinterrupteurs,ceux-ciexigeaient
impérieusementqu'on baissâtle rideau,lapoliceopéraitquelques-unesdesexpul-
sionsdemandées,etlesauteurs,-impertur-
bables,sanssoucidela comédiequisejouaitdanslasatIe,oontinuaient.

Ondutcependantbaisserdeuxfoislerideau. ',"
MM.Joffre,Jeand'Yd,Candé,Yonnel,

Puytlagarde,MmesGrumbach,CécileGu-
gon,Berthed'Yd,Denise.Keeneontprouvé
ailleursqu'ilsétaientd'excellentscomé-
diens.Ilssortentunpeudiminuésdecette
aventure.—M.A. *

Demain:
Lesoleilse lèveraà 5h.23etse

coucheraà 20h.13.
15h. —ThéâtredesChamps-Elysées.Deuxièmematinéeartisti-

quedel'AmériqueLatine.

15h.—97,rueSaint-Lazare.Con-
férenceorganiSéepar la Chambredecommercefranco-bulgare.

17h. —Sorbonne.Amphithéâtre
Descartes.« L'Effortet la Pitié»,conférenceparM.EdmondHarau-
cçurt.

19h. 30.—Cercledela Renais-
sance.Dinerdela critiquelittéraire.

21h.—44,ruedeRennes.Séance
publiqueannuelledela Sociétédes
EtudesHistoriques.

vM
Fêteà souhaiter: SainteCisèle.

L'AFFAIREGOLDSKYI

Une grâce? Non!
LesCahiersdesDroitsdel'Hommepu-blientunenoted'aprèslaquelleleministredela justice—c'étaitencoreM.Colrat—aprèsavoirécartécl'inopportune»revision,auraitfaitsavoiràla Liguequ'ilétaitprêtà prendreunemesuredegrâce.ToutperrmetdecroirequeM.LefebvreduPreyau-raitrésoludedonnersuiteauxdispositionsdesonprédécesseur.Dèsqu'ileutconnaissancedecettedécla-ration,JeanGoldskya envoyéauministredela justiceunevibranteprotestation.Rappelantcommentil avait,dèsla pre-mièreheure,dénoncél'imposturequecons-tituaitla nominationd'unecommissiondefonctionnaires,sanspouvoirsni moyens,ilécrit: «Machine-àgagnerdustemps»»m'étais-jeécrié.Votrehonorableprédéces-

seurnesavaitencores'ilsedécideraitàdonner,enSeine-et-Oise,unesortederépli-queaucbaiseraulépreux».Ilseréservaitdoncd'accepterla'thèsedemesaccusateurs
de1918oucelledemesdéfenseursdetou-jours.suivantqu'ils'orienteraitàdroiteouàgauchedevantlecorpsélectoral.L'éventualitéd'unegrâceindignelecon-j
damnéquidéclare: «Qu'ilmesoitpermis,
enfaitdegrâce,denevousendemanderqu'une: celledemelaisservousdirequeJe
necomposepasavecl'improbité.Ministredela justice,vousmedevezla justice,etrien.d'autre:Quimelarefusesedisqualifie.Aprèsavoirdéclaréfermementqu'ilnelaàs-seraitpasétouffersa protestationparuncompromishonteux,JeanGoldskyconduit:«Vouspouvez,monsieurleMinistre,brimerledroitet l'équité.Ilnedépendpasdevousdelesfaireabdiquer.»Le.ComitépourlaRevisionnepeutquerappelerM.LefebvreduPreyaurespectdelalégalité,et'6'engageà porterlaquestiondevantlepayset leParlement,silescanda-leseprolongejusqu'àlarentréedesCham-bres.

Le."Fiuito"delarueRéauUlur,

vaêtreannoncëasontleIronipe

Du7maijusqu'au16mai,il seraprocèdeà uneenquêtepourl'expropriationd'unim-meuble,àParis,60rueRéaujnur.Cetteopé-rationa pourobjetdedégagercomplète-mentlesabordsduConservatoiredesArtsetMétiers.Depuisl'année1858,.parfracti,ons,l'élar-gissementdela voie,à.30mètres,a étépoursuivi.L'acquisitiondupetitrez-de-chaus-séeen'hémicycleviséparl'arrêtéofliciei-estledernierparagraphedecechapitredevoirielongdesoixante-sixans.Préalablementaudépôtà la mairieduplanparcellaire:
c Unavertissementserapubliéà sondetrompeoudecaissedanslacommune
«etaffichétantà laprincipaleportedelamairiequ'àUnautreendroitapparentettrèsfréquentédupublic,désignépararrêtépréfectoral.»Etc'estsignéJuillarcf.Ilestregrettablequel'heuredecettema-nifestationarchaïquenesoitpasindiquée,cairilyauraitdumonde,demain,rueRêau-mur,pourvoiretentendrelehérautmuni-cipalsonnantdelatrompe.

ATOUSECHOS
Mais où est le chic

d'antan ?

M.Pierre-Plessisvientde pousseruncrid'alarme.Ilparaîtquelaréputationd'é-
légancedenotrecapitalef. le camp.Et
pourquoi? Parcequel'onvoitauthéâtre
desgensencolmouetenchaussurescrot-
tées,parcequel'ony rencontredesspec-
tateursenvestongris et cravateà pois,
parcequ'unfauteuild'orchestredetrentefrancsaccueilleunbonhommequia ou-bliésesmanchettes.Et monconfrèreécrit: «Faudra-t-ildé-
sormaisallerà Londresouà Rome,à Ma-
dridouà Vienne,pourretrouverunpeuduchicetdelacorrectionquifaisaientja-
dislagloiredessoirsdeParis?. »C'estuneidée!. Onpourraitalleren
communprendreunbaind'élégancesurles
bordsdela Tamise,nouveaumoyendesefaireblanchirà Londres.De s'y faire
blanchirdulaisserallerparisien.

Maisje croisqueM.Pierre-Plessisfait
fausserouteenjetantlapierreauxhabi-
tantsdela Ville-Lumière.Lemanquede
chicdenossallesdespectaclesn'estpas,dansbiendescas,lefaitdesParisienspa-
risiennants; il incombesurtoutauxétran-
gersquivillégiaturentencemomentdans
notrebonnevilleetquiformentlamoitié,
si cen'estlestroisquartsdela clientèle
desgrandsmusic-hallsetdetouslesthéâ-
tresditsbienparisiens.

Cesétrangersqui,dansleurpays,n'ose-
raientpasmettrele pieddehors,le soir,
sansrevêtirla livréemondainesont,aucontraire,lespremiersà s'installerchez
nous,dansdesfauteuilsà trentefrancs,en
vestonà carreaux,enchemisedesportsansmanchettes,enchaussuresboueuses,quand
cen'estpasencasquette.

le l'aiencoreremarquéhiersoirdansun
vasteétablissementducentre.Il y avait
beaucoupdecompletsfatiguésetdecrava-
tesmulticolores,maistousleshabitantsde
cesvêtementsparlaientanglaisouespa-gnol: pasunnes'exprimaitdansnotre
langue.Avantdejeterlapierreànosconcitoyens,
il seraitdoncpeut-êtreprudentdedeman-
derà nosvisiteursdemettredansleurva-lise,quandilsviennentcheznous,vunpeudecette,correctiondontilssontprodigues
chezeux.Et,pourenrevenirà l'articlede M.
Pierre-Plessis.ilestcertesinfinimenttriste
pourquelqu'unquiaimeet respecteles
traditionsdevoirdevulgairesvestonset
descolsmousdansunfauteuild'unlouis
etdemi,maislesamateursd'élégancesont
unmoyenfaciledeprendreleurrevanche.
Pourquoi,ensignedeprotestation,n'i-
raient-ilspasensmokingouenhabitaux
placesà quarantesousdupoulailler?

PaulPERRET.

- Hier,YvonnePrintemps,quichantait
lerôledelaPaïvadanslaRevuedePrin-
temps,au théâtre,de l'Etoile,obtintunvéritabletriomphe.Elle dut bisserson
grandair.Jusqu'icirien-quedetrèsnatu-
rel,étantdonnéle charmeet la voixde
lacomédienne.MaisS;chaGuitrya trouvéune« tra-
dition» nouvelle.IljouaitleduedeMornyet
pourjustifierle bisdansle'sketch,pour
donnerunsensnouveauà cetterépétition,
il luidit:- Vousdisiez,madame?

Gageonsquelescomédiensvontmettre
à profitcetteinvention.

- Dansl'Etoileaufront,deM.Roussel,
touslespersonnages,lepieddemammouth,
l'œufdepigeon,le singelubriquesont
« fécondés»—c'estlapropreexpression
del'auteur- etdonnentnaissance.à des
élucubratiqnsnouvelles.

C'estcequ'unspectateurfitremarquer,
quihurla:

—Laforêtvadoncseulerestervierge?
Onremarquabeaucoupaussiunspecta-

teurqui,seul,aumilieudescris,del'agi-
tationhostileouenthousiastedesesvoi-
sins,restacomplètementimmobile.C'était
AndréAntoinequi, grave,impassible,
écoutait.

- Dimanche,augalaGéricault.
LaReinedeRoumanieest au premier

rangdesfauteuils.
Devanttoutce quePariscomptede

gens'titrés,ourentésparmilesplusrentes,
onjoueunecomédiemusicaleet romanti-
que: LeGalantCouturier.

Auncertainmoment:- C'estl'heureduthé,dit,surlascène,
la«lionne.»

—Plusdethé,machère,rétorquel' «of-
ficierauxguides».Car. c'estanglais.

Cesdeuxderniersmotssontprononcés
surletonduplusprofondmépris.Etc'est
lagaffe: carlaReineMarieestnéeprin-
cessebritannique.

Celajeta,commeondit,quelquefroid.

- Hiersoir,àlagareSaint-Lazare,quel-
quesfamillesattendaient,nonsansimpa-
tienceleretourdespromeneursquela re-cherchedel'âmesœuravaitconduitsà la
« foireauxfiancés».

«Lapetite» étaitpartiecematin,con-

lianteet heureuse; si«cela»nedonnait
rien,ceseraittoujoursunebelleprome-nade,unejournéeaugrandiair,delagaîté
parmilajeunesse. iLetrainentreengare,lesyeuxmater-nelscherchentdanslacohuedesvoyageurs
unetoquedepaillemarron,ellel'aperçoit,
agiteunparapluiesignal,obtientenfinunregard,unsourire,unesignedetêteaffir-
matif.

Eneffet,« lapetite-» n'estpasseule;
ungrandgarçond'autantpluslongqu'elle
estcourte,d'autantpluslargequ'elleestmincesurlespasd'unejeunedemoiselle
desplusavenantes,desplusgracieuses.

Présentations.Invitations.
—Vousvenezdîneravecnous,monsieur,

questionnelamèreémue; papaseraheu-
reuxdevousconnaître.

Lejeunehommeaccepteet tandisquele couples'éloigne,précédantla famille,
transfiguréeparl'espoir,la mamanmur-
mure:

—J'auraisjamaiscru ça! De mon
temps.et le resteseperddanslevacar-
medelagare; nousvoici,madame,souslerègnedelavitesse!
- Devantle succèscroissantobtenu

parnotrepublicationdescoursofficiels
desmétauxprécieux,nousinformonsles
lecteursdeParis-Soirqu'enraisondesbe-
soinspressantsdenotrefabricationdebi-
jouterie,joaillerie,nouspouvonspayerde
suiteetiop.ioopluscherquepartoutail-
leurs,tousbijoux,diamants,perlesetmé-
tauxprécieux.Consultezà cesujetlecoursdesmétauxprécieux,rubriqueBoursedes
Valeurs.
SIROPet PAULIET, aaa,rueSaint-
Martin.Téléphone: Archives01-69..

Petit Mémorial
desLettres

Ily aujourd'hui.
deuxcenttrenteans,naissaità ParisPierre-JeanMariette,quifutl'undenosama-teurslespluséclairésetquia laissésurlesquestionsartistiquesdenombreuxécritsquiseconsultentencoreavecprofit: LettresurLéonardde Vinci,Descriptionde l'EgliseSaint-PierredeRome.Traitéhistoriquedespierresgravéesducabinetduroi,etc.,etdontlesmanuscritscomprennentdixgrosvolumesin-folioà laBibliothèqueNationale.centvingt-cinqans,lesrestesdeMolièreetdeLaFontaineétaienttransférésauxPetitsAugustins.

++ M.FernandDlvoiren'estplusrédac-teurenchefduTournaiLittéraire.Ilneserapasremplacé.M.PaulLévy,di-recteur,assumeralesfonctionsderédacteurenchef.NouspouvonsdâirequeM.FamandDivoiren'enresterapasmoinsaunombredescolla-borateursduJournalLittéraire.Audemeu-rant,cen'estpointdutoutavecunesprithostilequ'ila quittél'babdpmadaire,quiré-clamaitdugénéraldesTreizeunlabeurdif-ficilementcompatibleaveclesfonctionsqu'iltientparailleurs.Onsouhaiteicià M.PaulLévy,età sessecrétairesgénérauxouderé-daction: EmileDermengnem,LéonPjerrt-Quint,JeanToussaint-Samat,PhilippeSou-pault,demenerà bienleMurnalLittéraire.M.FernandDivoiren'étaitd'adiileurspourTiendanslamauvaisequalitédupapier,demêmequeM.PaulLévyn'étaitpaspourquelquechosed'ansle «miniaturisme»decertainscaractères.Nousavionslespremiersannoncéqt.re'It,'C'e.'lan'allaitpastoutseul».AlasuttedeqtooJ
nousreçûmesurnelettrede M.PaulLévy
qu'ona luedansnotrepetitmémoriaLAjou-tonsqueledépartdeM.FernandDivoire,enqualitéderédacteurenchef,nes'estpro-duitquedanslasuite. -+++Becquedevantsescontemporains:Aproposde LaNavette: «Laphysiologiepousséeà cepointnesedistingueplusdel'ichtyologie.» (PauldeSaint-Victor.)AproposdeMichelPauper: «Ila voulupeindreunhommedegénieauxprisesaveclapassionquifinitparledéshonoreretletuer; maisparamourdelacrudité,ila faitdesonhommedegénieunvoyou.»(Barbeyd'Aurevilly)
+++Onlitausommairede LaVie:«Nosgrandssavants; JulesPerrin,parJ.-H.Ros-

nyaîné.»M.JulesPerrin,quiétait,iln'yapaslong-temps,membreduComitédelaSociétédesGensde Lettres,leromancierdeDeuxFan-Genstômes,nesauraitêtreclasséparmiLessa-vantsgrandsoupetits.Illuisuffitd'êtreunbonécrivain.
Maislisonsl'articlede Rosnyaîné: il

s'agitdudiscoursquel'académicienGon-
courtprononçadevantlesCompagnonsdel'Intelligenceenhommageà M.Jeanperrin.

M.JeanPerrinestlesavant«quiproposa
unenouvellethéoriechimique,oùilniequeleschocsdesmoléculesinterviennentdansla
réaction,sinonparaccidents: cesontlesradiationsquiagissentréglementairement.»Théoriequiintéressed'autantplus Rosnyaînéquel'auteurdelaForceMystérieusel'a
expriméedanscelivrelemêmemoisqueM.
JeanPerrinpubliaitsanoticepréliminaire.
+» LedocteurPaulVoiveneltraite,dans

leBonbaiser,de«l'imaginationféminine»,cependantqueMlleRenéeDunandiscute
des«grandesaberrationsdel'Amourroman-
tique».EtvoicidesversdeM.JosephLatgé,
deM.AilainDelbrêL
Nouvelles diverses

—Mercredi7mal,&20heures,leCercle«Arts
etLettres» donnerasonseptièmedîner,amical,
aurestaurantGanglofl,4,placedel'EcoleMilitaire,
souslaprésidencedeM.PierreTrl-moulllat.- Le9mai,à 21heures,M.AlbertToucbardprésenterasonroman: LamortduLoup,auCer-
clelittérairedes«Oilets-pouges»,128,boulevard
Saint-Germain.

Le oozemai
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J.KESSELet G.SUAREZ
dansleurnouveaulivrei

Le onzemai
(auxÉditiohsdelaN.R.Pî.)

nousintroduisentdans*
l'intimitéetnous

rapportentlesopinionsdes-5
GRANDSCHEFSPOLITIQUES
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Le onzem '1
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Les livres lus
++-+LouisMartin-Chautffier: Patriceoul'Indifférent(BernardGrasset,édit.):Patriceest-il.vraimentindifférent? Cen'estpastoutà faitlemot,Cejeunehomme,trèsintelligent,analysepeuteue un peuplu:;.:qu'ilneconvientsesémotions,sessensationset,aprèsavoirdémontréjusqu'àlaminutielesressortsdenospauvressentiments,ilconclutque,monDieu,iln'yapeut-êtrepasdequois'échaufferlebourrichonou,commeonditencoreaveclamêmevulgarité,couperdanslepanneaudesamourséternelles.Sansdoute,ClairedeLauragainesttoutàfaitcharmante;MmePiérangeli,qu'unebellelégended'amoureuseaccompagne,estdesplusdésirablesetlatouchanteMarivonesestdigneduplusparfaitattachementPatricelui-mêmevoudraitsouscrireaudésirimpé-rieuxquil'habiteetcommande(jusqu'àuncertainpoint)sespenséesetsesgestes.Maisquoi,cecharmantgarçonfait,inconsciem-mentetcommenoustous,dufreudisme.Sesm'tentions,sesvelléités,sesespoirs,il n'enestpointunquisoittoutà faitdégagédel'emprisedelavieet,pourtoutdire,iln'estpasdelumièresansombre,mêmedansleplusnarfaitdestableauxquelanaturepuis-senousprésenter.EtPatrice,bienquesen.sibleà la beautéetmême,aucharme,re-doute,avecsagesse,l'usuredenossentimentsetdeleursoMets.parletemps.Sinonl'u-sure,dumoinsunecertainepatinequilesternit.
Onnepeutdirequ'ilaittort.Et,enplusdel'intérêtpropred'uncaspsychologiquericheenpéripétiesetcontéavecart lacurio-sitédel'ouvragedeM.LouisMartin-Chaut.fierc'estdeposer—oh1sansgrandsmots,sansgrandesphrases,l'auteura bientropdegoûtpourcelaetonsentqu'ilredoutapar-dessustoutdesedohnerunrôledemora.-liste,,mêmedemoralisateur—la curiositédePatrice,disons-nous,c'estdeposurlepro-blèmedela possibilitéde l'unionunique,éternelleentredeuxêtres.Etle.poser,c'estdéjàlerésoudreenuntempsoùnotremoralevitdebeaucoupd'hypocrisieà lafaçondontJul'esRenardprétendait: «t'amourvitdebeaucoupd'eaufraîche.

LESACADEMISARDS,
Coups de Bichon

ALAGALERIEBARBAZANGE&1
A.DUNOYERDEStEGONZAC

La saisonestheureuse,L'eneembledeDu-noyerdeSegonzacpourracompteravecquel-quesautreèdontj'aiparlérécemmentparmilesmanifestationslesplus-significativesde-l'année.OnpeutdiscuterDunoyerdeSegon-zac,onnepeutnierqu'ilsoitpeintrenéetgrandpeintre.
IndépendammentdecertainenaturemortedevenuepourainsidireclassiqueetquiestuneœuvTemagnifique,ily a icidespaysa-gesetdesnusd'uneincontestablevaleur.Lesnusprêtentdavantagepeut-êtreauraffine-ment.Sousleurapparenceunpeumonochro-meetlavigueuraveclaquelleilssontpétrisetbâtis,ondécouvredessubtilitésdetons,despréciositésderapportsquiattestentlaminutieuseanalogiesurquoireposelasyn-thèse; certainsmorceauxmêmessontpure-mentachevés;maisleplaisirdel'œil,pourêtreplusrareetpour-ainsidireplusaristo-cratique,puisqueréservéauxseulsinitiés,estmoindretoutdemêmequedanslespay-sages.
Danslespaysagesle«faire»demeureaussilarge,aussipuissant,maisil s'avèreenmêmetempsplussouple,plusnuancéetpeut-êtreaussid'unevérité,plusprofondeetplussûreLepeintre,moinséprisd'originalité(in-consciemmentounon)quedanslesnusneseplaîtpasà cesellipses,voireàcespara-doxesquidonnentà sonstyleuneapparenceparfoissibylline.L'artisteest-ilplusému?Secache-t-ilvolontairementmoins? Jenesauraispréciser.Maisoutrelajoiequel'œilprendauxaccordsà la foisintensesetunpeusourds,d'unefrénésieendedans,l'esprit

nesauraitn'êtrepasentraînéparlaqualitédel'émotion,l'intimitéetlapoésieprofondedescliosesexpriméesiciavecuneforcevi-rile,dansl'horreurdetoutefacilesentimen-talité.
DunoyerdeSegonzaCa faitsoneffortendehorsdeschapelles.Sonexpositionprouve,unefoisdeplus,quecesonttoujourslesindépendantsquiontraison.- LouisLéon-Martin.
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XII
GENTESDAMES

LEMALETLEPIRE
Pendantl'invasiondu Nord,un déta-

chementde Uhlansallemandsa envahi
la propriétéd'unefemme,peintredegrand
taloot,maislaideetvieille.Lelieutenant
rentredanslevestibuleet s'écriédevant
jiesdomestiquesapeurés: •

-r JepilleoujevioleIEt s'adressantà un viteuxserviteur,
elluitordonne: ,- Appelleta maîtresse.

Uneminuteaprès,parait devantle
terriblelieutenant,toutetremblante,la
propriétairedulieu.Et lelieutenant,en
roulantsesyeux,etentortillantsamous-tache,s'écrie:- Hum1JepilleI

SUBTILITE
M.-deTallëyrandétaitassisentreMmes

de Staël-et Récamier,empresse,galant
auprèsdel'uneet de l'autre,avecunenuanceassezprononqéetoutefoisenfa-
veurdelaseconde.

—Enfitn,voyons,diitMmedeStaëlunpeu dépitée,si nouatombionsà l'eau
(1)T.S.V.P.,G.CrèsotCie,Mte=.

touteslesdeux,à laquelleporteriez-vous
secoursd'abord?

—Oh!baronne,réponditM.deTalley-
rand,je suissùrquevousnagezcomme
unange. JUSTEMILIEU

Anned'Autrichedisait:
—J'aimetantPariisettantSaint-Ger-mainqueje voudraisavoir un pied

dansl'unetunpiled.dansl'autre.
—Et moi1,ditBassompierre,je vou-draisdoncêtreà Nanterre.

FAMILIARITE
MmeR., femmed'unartistecélèbre,acontractéenRùssiiel'habitude,peuad-

miseenFrance,de tutoyerà première
vuetousles.inférieurs.L'autrejourelle
demandeunfiacre.Aumomentdepartir,
elleinterpellele cocheret luidit:- Je suiteprèssée,fouettetoncheval
etmène-moibontrain.Tuaurasunbon
pourboire.

Lecocher,unmomentinterditdecette
familiarité,prendenfinsonparti,sourit
agréablementet répliquaenfermantla
portière:

—Vousmetutoyez1..C'estdoncdel'a-
mour? RIPOSTE

LaduchessedeF. recevaitle comé-

dienBaron,maisseulementlanuit.Ba-
ronavisad'yallerlejour,commeenvi-site.Lagrandedamequiavaitsociétécfhezelle,piquéedelavenueducomédien,luiditi -

—Monsieur,quevenez-vouichercherici? 1—Monbonnetdenuilt,répondit-il?
GLORIEUXANCETRES

Unefemmedetrèsgrandeconsidérations'étantengouéedel'acteurJélyotte,l'en-
voyachercher,l'admitdansun tête-à-
tete.ménagéexprèset retardantpeuà
peusa defaitejuidit,enregardantdes
portraitsdefamilllequiornaientl'appar-
tement:- Ah!Jélyotte,quediraientceshéros,
s'ilsmevoyaiententrevosbras?- Ilsdiraient,réponditJélyotte,que
vousêtesunefi^recatin.1

CHARMANTENATURE
Mme-de Tencin,avecdes manières

douces,étaitunefemmesansprincipes
et capabledetout.Unjourqu'onlouait
sadouceurj:- Oui',ditl'abbéTrublet,sielleavait
quelqueintérêtà vousempoisonner,elle
choisiraitlepoisonleplusdoux.

I SACREMENTLAÏC
SophileArnouldappelaitle divorce::

lesacrementdel'adultère,
CERTITUDE

GommeMlledeGuisepriait M."de
Guise,sonfrère,deneplusjouer,puis-
qu'ilperdaittout:

—Masœur,luidit-il,je ne jouerai
plusquandvousneferezplusl'amour.

—Ah1leméchant,reprit-elle,il nese
corrigerajamais.1

BONNEPLAISANTERIE1 !
LacélèbreR. à la findesesjours,

étaitdevenuetoutà faitsourde.
Elledonnait,un soir,ungranddîner

auquelétaitinvitéle comteitalienX.,
alorstrèsrépandudanslescerclesmon-
dainsdeParis.Lemêmejourétaitarrivéa Pariisle fameuxténorTamagno,ami
deX. Celui-ci,rencontrantTamagno,lui
dit ::- Je t'amènecesoirà dînerchezla
R.

—Maisje nelaconnaispas.- Gelanefaitrien,jevaisteprésenter,
toutirabien.

Lesoir,lesdeuxtymisarriventlespre-mierschezlaR. Celle-cilesreçoitavec
sonplusgracieuxsourire.•

—LefameuxténorTamagno,ditX.,
enprésentantsonamià R., et il ajoute,
en.indilquantla comtesseR. : Laplus
grandecatiindeParis.

Tamagnojetteun regardd'effroisur
sonami; et lacomtesseR., quin'apas
entenduuntraîtremot,continueà sou-
rire. UTILEPRECAUTION

Auxsoiréeschezla R., seréunissait
lasociétélaplusmêlée.Etquandunin-
vitévoulaits'enallerversil heures,iŒ
luiarrivaitd'outrearrêtéparlemajordome
quiditeait:

—Pardon,Monsieur,maison n'apas
encorecomptél'argenterite.

CONSOLATION
UnmariseplaignaitàSanteuildel'in-

fidélitéde sa femme.
—C'estunmald'imagination,ditSan-

teuil,peuenmeurent,beaucoupenvil-
vent. MENACESOUSCONDITION

MmedeX.vivaitavecM.deSenevoi.

.Unjourqu'elleavaitsonmarià sa toi-
lette,unsoldatarrive,et lui'demandesa
protectionauprèsdeM.deSenevoil,son
colonel,auquelilldemandaituncongé.

MmedeX.
sefâchecontrecetimper-

tinent,ditqu'elleneconnaîtM.deSene-
voiquecommetoutlemondie; enunmot
refuse.M.deX. retientle soMatet lui
dit :

—Vademandertoncongéenmonnoml;
etsiSenevoite lerefuse,dis-luilquejeluiferaidonnerlesiien.

CERCLE.VICIEUX
1- C'estbiensimple,donnez-moi)cin-

quantelouiset jeserailvotremaîtresse1
RMieet marine,ne croyezpasqueje
soisvénale; maisje veuxm'assurerde
la sincéritédevotreamour.

II
—Moncher,rends-moiunpetitser-vice: prête-moiunbilletdemi'llepourvingt-quatreheures.
,—Est-ce pourunmauvaisusageaumoins? in
—Ah1Mercii.Surtout,monami',n'al-

lezpasmejugermal.
—Quelenfantillage,machériie1Jesais

bienquecetargentira à vospauvres.
IV- Tiensf tovoilà,monbon?Jeviens

justementderepeontrerta femme,je lui
ai rendutonbillet.Réclame-le-lui..et
merci,heiîn!

—Monpetit,il n'ya pasdequoi1
y.

—A propos,machère,pensezà me
rendrecebulletdemillle,

—S'ilvousplaît,?

—Oui,le billetqueGastonvousadonnetoutà l'heure; je l'ailrencontre
et illm'adit. VI

—Quoil? Quoi? Quevousa-t-ildit?
—MonDieu,mabonne; iilm'adit

qu'ilvousavaitrencontréeet qu'ilvousavaitpriéedemeremettrelescinquante
louisqu'ilm'avaitempruntashiersoir
pourvingt-quatreheures!

ECONOMIES
ADeauviale.
—Jetrouvemadamevotremèrechan-

géedepuisl'annéedernière.
—Eneffet,cen'estpaslamême.L'au-

tremecoûtaittropcher.
(Asuivre.)
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